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Le Ministère
11 Sandow "

Rassurèz-votis, chers lecteurs.Il jie s'a¬
git ni d'un Cabinet russe, ni d'un Cabi¬
net bulgare, mais seulement du Cabinet
Briand, dont le chef n'en eèt plus à
compter ses palingénésids ministérielles.
Quand la ministère Briand est à bas, il
ressuscite et. depuis 7 à 8 ans, nous
t'avons vu surgir 5 à 6 fois de ses cen¬
dres.

Jusqu'à ce que M. Briand instaurât
•ses singulières méthodes, il était de tra¬
dition, sous la 3° république, lorsqu'un
ministère se trouvait- obligé de ee re¬
tirer, il se retirât tout entier, te prin¬
cipe de la solidarité ministérielle n'était
pas un vain Mot. M. Briand, lui, nous a
changé tout cela. Quand il est mis en
minorité ou sent du plomb dans Son
site, il so retourne vers ses collègues
H leur tient ce langage : « Mes amis,
ce n'est point à moi évidemment que
le Parlement on veut. C'est vous, mi¬
nistres de malheur, qui faites sombrer
ma barque. Voua m'obliges à vous jeter
par-dessus bord et h *>rendre une équi¬
pe nouvelle. « Ainsi, le tour est. joué.
M. Briand se régénère ; il change de
personnel, il. changé de méthode, il
change d'opinion, et se représente de¬
vant les Chambres avec un visage nou¬
veau.

Cependant, à. ce jeu, l'on s'use. Notre
Frégo'i de la politique a beau se revê¬
tir de nouveaux accoutrements ; il rte
trompe plus ni l'opinion parlementaire
ni l'opinion publique. A force de vou¬
loir ôtre aimé pour soi-même, on finit
par. cire .délesté .pour .soi-nnénic. C'est
ïvcc des majorités décroissantes que
l'on reparaît devant- la Chambre : à cha¬
que nouvelle rencontre, on laissé un
pou plus de son prestige et de sa majo¬
rité.
Le double pas de ballet auquel M.

Briand vient de se livrer est, j'en suis
sûr, le plus désinvolte qu'aient jamais
enregistré nos annales ministérielles.
Pour se débarrasser de sa cohorte do
nombreux ministres, qu'ils fussent ou
non dotés de portefeuilles, M. Briand
boUs disait il y a quelques jours : « Vous
m'avez demandé de concentrer et de
resserrer mon ministère : j'ai tenu pa¬
role. Je congédie mes collaborateurs.
Ces hommes-là m'ont servi à durer pen¬
dant un an. Maintenant que j'ai pres¬
sé l'Orange, je la jette au toin. Je ne
m'entoure plus que de quelques minis¬
tres de choix, ceux-là seuls que je re¬
connais dignes de porter sur leurs ro¬
bustes épaules un, deux et même trois
ministères. » Là-dessus, la Chambre ap¬
prouve. C'est un ministère resserré
qu'elle soutiendra désormais.
Mais voici que notre Premier ajoute

un post-scriptum à sa déclaration. Après
îa thèse vient l'anti-thèse. Il y aura
moins de ministres, soit, mais il y aura
dix sous-ministres, et la liste n'en est
pas close encore, parait-il. Après avoir
resserré, M. Briand desserre. Il joue
du sandow avec élégance, et élargit au¬
tour de son tapis vert sa consultation
d'amis, qui me fait diablement l'effet
d'une consultation de médecins.
Même élasticité dans sa conception

des méthodes gouvernementales. Pen¬
dant un an, M. Briand a laissé flotter
les rênes du pouvoir. Aujourd'hui, i!
se ressaisit, et, désireux de prouver
qu'il gouverne, c'est contre le Parlement
lui-même qu'il médite de gouverner. H
veut substituer ses décrets à la loi, inau¬
gurant ainsi un système de gouverne¬
ment qui n'est comparable qu'à la Cons¬
titution dictatoriale de l'An VIII.
Dictature de la faiblesse, s'écriait hier

mori honorable collègue, M. Bonnevay,
du haut de la tribtine. Oui, il y a un art
de gouverner républicainemenL Cet art
consiste à puiser dans le-Parlement lui-
même îa raison d'être et les directives
de l'action que l'on entend exercer. Mais
ïe n'est pas gouverner en républicain
qu'essàyer de dessaisir la représenta¬
tion nationale, de la museler, de la con¬
fisquer à son profit personnel. La Fran¬
ce se bat pour ses libertés ; elle ne se
battra jamais pour un hoinrhè, quand
bien même cet Iiènihie ne traînerait pas
derrière lui le passé le plus trouble ét le
plus troublant qui, se puisse concevoir.
Si M. Briand vêtit faite âctè d'énergie,

la matière ne lui manque pas pour don¬
ner sèè preuves. Trôp de problèmes ihj-
litairos et diplomatiques viennent han¬
ter et tourmenter l'esprit des Français
pour que le président du Conseil effilo¬

che son activité en d'obscures intrigues
politiques. Mais, nous ne croyons pas
qu'après tant d'échecs graves et répé¬
tés, M. Briand soit à la hauteur des re¬
doutables conjonctures du temps pré¬
sent. C'est un suiveur de courants : ce
n'est- pas un meneur d'hommes ni un
conducteur d'événements. Ce n'est paà
lui qui est- de taille à faire dans ses mul¬
tiples administrations les coupes som¬
bres nécessaires, à s'engager à fond dans
la mêlée, à jouer le rôle de ce grand flic
SntéfnaUôria! qui serait si nécessaire à
la police et à la salubrité de l'Europe.

Ce n'est pas par des borborygmes
oratoires ni par des rapiéçages de ca¬
binets, ni par des colères d'enfant bat¬
tant sa nourrice, que M. Briand contri¬
buera à^sauver la France : c'est en quit¬
tant le pouvoir. Nous l'y aiderons.

fie»ri LABRQUE
Députe de la Gironde

Le Discours
de M. Bonar Law

Lr-îrirr-j, 15 dtestire.. — La rewse togtt cu-
fc'frre exprinte bcpifiioh que le prèsaiter d&coârs
prosk;v£; prJt M. Éoaa-r Law <v. -v-iia cher/wlter
ch; l'Kchtsjukr, fol précis, en dépit ça sà îxrlé-

'

u-, «terisaftens de M. tiotesr Law. dit V Daily
Chrdiicte, tanuu d'une fr-'-s gîccnc.v- clarté ci ta
chsurette" «. exposé les faits casentte'.s awo «de
lucidité parfaite.
Le t'ait saillant de là séane» psriçrasntailre

d'hfeo, écrit, te Tfmets, lui îa ferma dâcj»-.\-Ui©» de
pl. fîcïièr Law car lès ,» cpoEtic-rs de polit î<i-
(-•35 par IVUiainaigno. La Cfouabrc des CoRKntSMss
êcn-ruv. la nteUteuré rte qu'il fût possible
de f;ù.oo,«avx offres d« iieriin, en votant à I'k-i-
rirniité rin créait de 4C0 militons de livres ster-
l'ng. Ce vote ft;t aussi, ajoute ia Times, îa nto-!-
ter.X' preuve ,'îo confiance epoi pût Être dénués
su nc-rvc c.! gc-uversetjje.nL
De r.dh ci'*. Oa?:';; Tc.legro.ph écrit : 0:."c'-

r;-;v e*r:'- ver' ; ic.l-oéprôtar rte ô'îvjS-m.;
r.vîiairvv.'.'s ie passase du. dis-xw dans lèquwl le
chamelier- ■$ affirmé ttc « certwn >iue U% ôteu-

'se; UœvJra .gss«g teJBgfontps petgr bât¬
ira. l'rawva: et assez îôngÊèmns pôur'éKB ccr-
tâfeii fifia îa tJtVyre ne 's'arrêta'pas févt-.dét
cs-ii&ri UUigirvrnejtt fin-nhofè: os ». Nous jMsusvoy
que sans cbc-rchcr des expliofjiloïis mysîérkii-

la sigrincA.tîon .des déc'?,:jatiens faites est
svîSs!-:.-.iir.erct irrrâ-Tétenfe. —:(tn,'3rtiietlou-.). ■ ■

LA GUERRE

Commiuiiqués
887* JOUR DE LA GUERRE

COMMUNIQUE FRANÇAIS
16 décembre, 15 heures.

Sur la rive droite de la Meuse, l'ennemi
n'a tenté aucune réaction d'infanterie au
cours de la nuit. Le bombardement a été
assez vif sur l'ensemble de notre nouveau
front.
ïl se confirme que les quatre divisions

ffànçaisés qui ont mené l'attaque d'hier en¬
tre la Meuse et la Woëvre ont battu au
moins cinq divisiens allemandes dont tous
les régiments ont été engagés.
Il a été fait des prisonniers de tous ces

régiments.
Dans la région de Chauvoncourt, un coup

de main nous a permis de ramener des pri¬
sonniers.
Partout ailleurs, nuit calme.

Communiqué d'Orient
Aucun événement important n'est à si¬

gnaler sur le front des armées alliées de
Salonique.

COMMUNIQUE SERBE
Hier, il n'y a pas eu d'événements im¬

portants. Depuis quelques jours, san3 né¬
cessités militaires] les Bulgares bombar¬
dent la Ville de Monastir, tuant ia popu-
létion et détruisant quelques maisons d'ha¬
bitants.

La Guerre Sous=Marine

Madrid, 16 décembre. — Le vapeur grec
Salamis jaugeant 6.300 tohnes, a été coulé
par un sèusunarin allemand.
L'équipage a été embarqué daus huit ca¬

nots et remorqué par je sous-marin jusque-
près dés eûtes des Canaries. — '.Hamis.)

La Grèce cède à l'ultimatum

Syra, i5 décembre. — Selon des infor¬
mations d'Athènes, M. Lambros, président
du Conseil, aurait fait savoir ce matin à
sir Francis Ëiltott, ministre de Grande-
Bretagne et doyen dos ministres alliés à
Athènes, en le priant d'en informer les
ministres de Frapce, d'Italie* et de Russie,
co-signatalrés de l'ultimatum du 14 décem¬
bre, que le gouvernement grec acceptait
toutes les conditions et demandes de cet
ultimatum. — (Agence des BalkansA

WA/-

Le procès d'Adler
Genève. 15 décembre. — Le journal hon¬

grois Bohemia, d'habituée bien informé sur
Ses affaires de ia cour d'Autriche, sa dit en
mesure d'affirmer que l'instruction ouverte
contre le docteur Adler, le meurtrier du
comte Aturghk, prêsidèfit du Conseil autri¬
chien, est férmïnée débuts quelques jours.
L'acte d'aediiséfion a été rédigé et commu¬
niqué àti ministre d-s ia .Justice.
Cependant lès médseihs spécialistes, char¬

gés h ta deniândé de la défônsè, d'examiner
l'êt'at iliemdl du £r Adler, que.ses amis pré¬
tendent complètement irresponsable, n'ont
pas encore achevé leurs travaux.

.De toutes façons, selon ta Bohemia, le
procès viendrait vers le milieu du mois do
janvier. — (Agence des Balkans.)

LA GUERRE ET LA PAIX

De la Gote du Pire a Washington
en pissant par Min, Pétro$nd et Londres ■

A FÂBIS ï CHUT !, Q 9

La Victoire d'hier
et les Offres de Faix

Lorsqu'on apprit, avant-hier, que M.
Bnaçd, fatigue, demandait au Sénat un
sursis jusqu'à mardi, quelqu'un dit
— Tiens ! Les poilus de Mangin doi¬

vent être prêts...
C'était vrai. Ils viennent de le prouver

magnifiquement. Le front allemand en¬
foncé sur une profondeur de trois ki¬
lométrés, les villages de Vaeherauville,
Louvement-, les fermes de Ghambrettea,
ies ouvragés d'Hardaumont et de Be-
zonvaux emportés, 7.600 prisonniers,
dont deux cents officiers, c'est un beau
tabieàu.
Une fois encore, notons avec joie la

dernière- phrase du communiqué : Nos
pertes sont légères. Cela surtout nous
est précieux.
Nul plus que ceux qui pensent- qu'on

ne peut pas laisser sans réponse les ou¬
vertures formulées par M., de Bethmann-
llolîweg, ne se réjoujrnnt dLe la victoire
remportée hier. 1

La victoire de Verdun montrera, fort
à propos, à l'ennemi," que les Alliés ont
encore du .fgssêrt. - LUa- fut montrera aus¬
si que si- son offre de paix n'est qu'une
manœuvre, « un piège », comme di¬
sent certains, cette manœuvre ne suffira
pas à influencer nos soldats et que ceux-
ci sont encore prêts à marcher de
Pavant quand l'ordre arrive.
Mais cette belle victoire ne doit- pas

non plus nous faire perdre la tête et
nous faire oublier qu'à ce jeu de bas-
culA où tour il tour l'ennemi et nous
comptons ries succès, tout le monde lais¬
se des plumes. Ces piumes-tà, hélas !
ce sont- des hommes,- et les hommes,
c'est l'avenir de chacun des pays enga¬
gés dans l'effroyable lutte.
L'avance d'hier prouve que la France

n'a pas peur de la guerre à outrance-,
dont la menaoent quelques forcenés
d'outre-Rhin. Mais qu'elle n'ait pas peur
d'aller jusqu'au bout, de donner toutes
ses forces, de sacrifier jusqu'au dernier,
sou et jusqu'au dernier homme, qu'elle
soit résolue à ne laisser terminer cette
guerre que par l'éclatant triomohe /lu

un a dit trop souvent à tort, que nous
voulions la destruction do l'Allemagne.
Ilien ne saurait être plus néfaste que
cette formule qui ne signifie rien. On ne
détruit pas un peuple immense et qui
témoigne d'une aussi prodigieuse vitali¬
té ; ce que nous voulons détruire, et
c'est l'essentiel de- nos buts de guerre,
c'est l'impérialisme allemand. C'est
nième simplement l'impérialisfiie tout
court, tous les impérialièmes..
La démocratie française peut refuser

de traiter avec des hommes sur qui pè¬
sent les responsabilités du cataclysme.
Eile ne pourra jamais refuser de traiter
honorablement, avec le peuple allemand.
C'est cela qu'il faudrait que dise une

voix autorisée, parce que- l'intérêt de la
France et de ses alliés,- ce n'est pas de
consolider l'unité des forces ennemies :
c'est, au contraire, de faire l'impossi¬
ble pour trouver, jusqu'au cœur même
des capitales ennemies, dos alliés pour
nous aider à « tomber » l'Impérialisme.

Généra! N»

P. S. — M. Pokrbvski, ministre des AîfaSrsô
étrangères de Russie, a déclaré hier à la Douane:
la ffvppememçnl liasse relues avec: ind'gna-

d'interrompre .actuellement, la lylté. iians
t.e!h''dScision' inébranlable, la liussie' ira trouve
en complet accord avec tous ses vaillants aillés.
-La lumière vkrit d'Orient. Nous sommes eiiar-

rr.és que M. Pokrovski ait bien voulu nous
éclairer sur les intentions de M. Briand.
D'autre part, à New-York, le comte Berns-

tarff se d-epe-nse et publie note sur note pour
rectifier les premières mfaiTOatictis données sur
les offres de paix. Une cluse le préoccupa :
l'opinion américaine ne paraît pas accepter la

. pensée d'une paix qui n'apporterait pas à la
Belgique fa réparation éclatante à laquelle elle
a droit. Esî-ii 'utile d? dire que jamais, dans
les pays alliés, on ne trouverait un ho-mine
pw pivnt ricer on pour contre-signer une paix
q.tii ne réparerait pas '?
Toutes ces démarches, d'ailleurs, montrent

une chose, c'est qu'il vaudrait mieux de part et
d'autre, parler clair une bonne fols. Il n'y a pas
que le singe du bon fabuliste qui ait" oublié
d'allumer sa lanterne... — Général N...

Les propositions de Paix
sont dues à l'Autriche

Berne, 15 décembre. — Suivant des infor¬
mations reçues dans les cercles politiques en
relation avec les empires centraux — et les
relations entre la capitale suisse, Berlin et
Vienne sont assez intimes pour avoir per¬
mis de faire à l'occasion des propositions
de paix faites par les empirés centraux,
certaines obseivations intéressantes — un
événement capital est constitué par le fait
que l'initiative des suggestions pacifiques
appartient à l'Autriche-Hongrie, qui non
s&uleriient a fait tes premières ouvertures,
mais encore a insisté auprès de l'Allemagne
pour qu'elle -consente à ce que ces proposi¬
tions soient présentées d'accord avec elle.
Quand l'empereur Charles est monté sur le

trône, il y a près d'un mviis, il a voulu que
«on règne soit inauguré par une offre do paix
Son désir a été Communiqué à l'Allemagne,
et a répandu quelque inquiétude à Berlin où
oh craignait que le jeune monarque no se
révélât comme un allié faible et incertain.
Cependant, lé gouvernement allemand a
compris que quelques avantages pouvaient
résuiiter ce l'offre d'entrée en négociations,
produire un bon effet sur te public en Alle¬
magne et affecter utilement l'opinion des
neutres. Il temporise donc, au lieu de décli¬
ner immédiatement l'offre du nouveau sou¬
verain.-
On sait maintenant que la visite de J>m-

pereur d'Allemagne à Vienne, deux jours
avant tes funérailles ,était due au désir de
discuter la question avec l'empereur Char¬
tes. Il n'est pas exact que Guillaume.il ait
été malade des suites d'un refroidissement
comme on l'a . officiellement annoncé
et son indisposition était toute diplo¬
matique ; il n'y avait aucune autre rai¬
son peur l'empêcher d'assister aux obsèques
que son propre désir d'avoir, seul à seul,
une longue conférence aVec l'efiipereur
Chartes, "césir qu'il lui était mipossibte de
réatiser le jour nriitte de la cérémonie funè¬
bre.
Après une longue conversation avec l'em¬

pereur d'Allemagne, suivie d'une seconde
conférence à laquelle assistait Ferdinand
de Bulgarie, l'empereur Charles accepta
d'a-jouroér son projet tendant à la paix
jusqu'à la chute de Bucarest Les quatre
puissances de ia ligue germanique tombè¬
rent alors d'accord pour formuler tes bases
d'Un arrangement dont 1e texte fut publié,
te 12 décembre, dans leurs. capitales res¬
pectives.
Après ta subordination presque complète

ri» l'Autriche-Hongrie depuis te commence-
hién.t de la guerre, à l'empereur d'Alterné-
gne, ses oonsêUters intimes furent à peine
sttrpùfis dé Voir Chartes 1" affirmer sa. per¬
sonnalité eh déclarant un peu hàtivçaseht
ou'n conformerait sa politique à celte de
Bertin.
il est vrai que l'Allemagne s'est empres¬

sée d'acquiescer à îa proposition -austro-

bongroise, car elle s'est aperçue aussitôt
qu'elle pourrait faire de cèt assentiment
l'objet d'une manoeuvre diplomatique. Même
dans cette hypothèse, les cercles politi¬
ques dominants ne pouvaient envisager
avec plaisir l'initiative* de leur alliée à ce
sujet.
Il n'y a aucun doute que la -nomination de

von SpitzmuEer comme chef du cabinet,
constituait une espèce de concession aux
sentiments allemands. Le nouveau premier
ministre autrichien est, en effet, encore
plus soumis à Berlin que ne l'était son pré¬
décesseur von Kœrber, de plus, c'est un
ardent partisan du projet de « MHtteleu-
rôpa ».

U n'y a aucune probabilité qu'il se pro¬
duise un véritable -changement quant a la
subordination du gouvernement 'autrichien
à celui de Berlin. Néanmoins, l'irtitiative
prise par Charles te" fait Ibbjet de nom¬
breuses discussions, non seulement à Ber¬
lin, mais aussi dans différentes chancelle¬
ries des pays neutres.
Cette démarche était-elle provoquée par

le désir d'acquérir rapidement la popularité
en Autriche, ou bien comstitirait-e]le un
essai momentané ou voire un défi à l'auto¬
rité de Guillaume IT ? Cet incident restera-
Mi isolé, ou bien Charles 1er i'era-t-il d'au¬
tres tentatives pour affirmer son indépen¬
dance, alors que, inévitablement, les forces
russes, au printemps prochain, pénétreront
encore pius profondément dans le cœur du
territoire autrichien et hongrois ? — (Agen¬
ce Radio.)

L'Offre allemande
et le Monde

Un discours de M. Henderson

Londres, 18 décembre. — Parlant hier
soir dans un grand banquet des syndicats,
M. HendarScn, ministre sans portefeuille el
membre du Comité directeur de la guerre, à
fait allusion aux ouvertures dé paix alle¬
mandes. Il a dit :

n Le peuplé britannique doit se rappeler
quei'è puissance, en août. 191-1. nous fit la
proposition infâme de trahir le France et de
permettré la violation de la Belgique.

« Les propositions actuelles doivent donc
être examinées à là ïnrnifrite des obligations
que nous avoùs contractées envers nos al¬
liés, qui, tous, par des liens sacrés, se sont
engagés à ne pas conclure de paix séparée.

<< Sous la réserve de cette condition, le
peuple britannique est prêt à accepter, com¬

me il l'était en août 1914, une paix juste et
permanente. Mais il est d'une importance
suprême que toute proposition soit mise à
l'épreuve.

« Les principes pour lesquels nous som¬
mes entrés dans la- guerre et pour lesquels
nous continuons à lutter, savoir : la défen¬
se rî'es petites nationalités contre l'agression
de puissante voisins, l'observation des trai¬
tés, la défense de la Franco contre une
agression prussienne et la défense de notre
propre sécurité, tous ces buts doivent être
atteints avant que les armes ne soient dé-
dôposées.

« Des indemnités pour 1e passé ne suffi¬
ront pas, à moins que nous ayons des ga¬
ranties pour l'avenir* et ces garanties ne se¬
ront pas suffisantes sans la réparation in¬
tégrais pour tc>ut ce que la Belgique, la
Serbie et la Pologne ont souffert.

« Si les ouvertures allemandes actuelles
sont simplement une manœuvre, si l'Alte-
nm-gne désire seifiement un armistice pour
préparer une nouvelle agression, nous de¬
vons lui om-poser un masque impassible.

« Nous devons faire appel, non seulement
à notre armée et à noire marine, mais à
tous tes hommes et à toutes lus femmes
du pays en leur demandant de rester fer¬
mes malgré les épreuves et les dangers avec
le sentiment que c'est seulement par des
sacrifices qu'une paix équitable peut ôtre ob¬
tenue.

(t C'est dans cet état- d'esprit que nous -de¬
vons fontinuer notre tâche pendant le reste
de la guerre, qu'il suit court cr-u qu'il soit
long ».
Au même banquet et- après M. Henderson,

plusieurs chefs travaillistes ont parlé des
dangers d'une paix prématurée. — (Bavas.)

En Russie
... FAÎTES LA GUERRE I

Pétfograd, 18 décembre. — La pressé est una-
ptaw! ainsi que l'opinion et te Fortement, A re¬
jeter avec un indignation absolue les offres de
paix allemandes.
Le président de la Douma déclame que le fait

dlitedeptor les pronos-itions cr YAltcmgTie se¬
rait un acte de trahison. Aussitôt après hri, le
chef de la majorité de la Douma, Ç\v«v«wski

Le Parlement
el la République
Contre la dictature

M. Kîotz. — Qu'il me soit permis simple¬
ment de rappeler — en des mots très brefs,
car je désire que la Chambre soit appelée à
statuer le plus tôt possible sur la question
posée par .VI. le président du Conseil —
qu'après le moment où les Chambres
n'étaient pas réunies (Très bien ! très bienl)
•qu'après une période trop longue, qui pèse
encore sur les directions'de la guerre (Vifs
applaudissements), c'est sur l'initiative des
commissions de l'armée de la Chambre et
du Sénat, sur l'initiative de la commission
du budget qu'ont été décidées les mesures
grâce axquelles nos armées ont des fusils,
des canons, des munitions. (Vifs applaudis-
sements.)
Contre îa légende qui tendait à discrédi¬

ter le Parlement, nous pouvions encore res¬
ter dédaigneux ; mais contre les actes qui
mettent en péril ses droits, nous protestons
(Applaudissements vifs et prolongés sur un
grand nombre de bancs à gauche, au. cen¬
tre el sur plusieurs bancs du parti socialis¬
te. —- MM. les députés de gauche se lèvent
et applaudissent. — L'orateur, en rega¬
gnant. son banc, est félicité var ses collè¬
gues.) ,
Voix nombreuses à gauche. Vive la Ré¬

publique !
(Journal Officiel, page 3.6S6.)

CM
lié
victoire.
Garcussévitch, leader du pareti po.calais, as

cîare :

a La paix sera possible quant l'Allemagne
sera réduite a -a po.v-viri -.n exclusive des ter¬
res smtair.er.i- allemandes ».

Le célèbre révctotteimaire Bowtzef publie
Mi article disant :

« Les proposition s de paix de l'AÎIemogné
équivalent à un. licwmi» fi tfcn politique du
Jsôtemv La sçr'e réponse pcsSbie est ta guer¬
re jui-qu'è, la vici:ire, »,
Londres, 16 dô-ombre. — On télégraphie de

Pctrogréd au Daicj Talegraph :
Non sc-ulerneiit îa prçssi'., niais aussi de nc-rn-

brvux membres dos fièitx Chanibres législiti-
-VCS, des représentaùis des institutions munfd-
pates et autres autorités gouvernementales et
locales ont d'ores et déjft exprimé leurs saies sur
les ouvertures de paix faites par l'ennemi, tes
opinions qu'elles ont émises sont, à ce point ima-
niir.cs, qu'il parait inutile de les examiner en
détail ; cîîes peuvent simplement être résumées
pa,r un seuil mot : « Non ». — (Information.)

En Espagne
Madrid, 16 décembre. -- Le gouvernement

•espagnol a reçu de l'ambassadeur d'Autri¬
che à Madrid, "pour la communiquer à l'Ita¬
lie, la note des' Puissances centrales relative
è la pais.
Le document a été immédiatement envoyé

à l'ambassadeur d'Espagne à Rome,
Des communiqués relatifs à la paix ont

été également reçus des gouvernements
turc et bulgare, qui en ont demandé la
transmission à la Roumanie. — (Radio.)

Aux Ètats=Unis
Londres, 16 décembre. — On mande de

New-York au Daily Telegraph :
" On croit généralement, ici, que la meil¬

leure vote que M. Wilson puisse suivre,
pour le moment du moins, est de laisser
les belligérants régler entre eus leurs con¬
troverses.

« A la suite d'une longue conférence qu'il
a eue avec ses ministres, le président a dé¬
cidé de transmettre tes propositions alle¬
mandes aux puissances alliées sans laisser
entendre qu.e sa médiation ou ses bons of¬
fices puissent intervenir. — (Information.)

En Allemagne
Zurich, 16 décembre. —• te Nouveau Journal

de Stuttgart écrit que l'offre de paix est un ap¬
pel aux peuples ennemis a conuamiwr la forcebrutale et la politique de conquête et d'anéan¬
tissement de leurs gouvernements. Si l'Angle¬
terre n'a pas encore reconnu le caractère tern-
tfie dé la guerre, lès puissances du continent,
doivent se défaire d'elle, ma,gré l'accord de Lon¬
dres Comme le journal von que cela ne se tea-
liisara pas, étant donné l'accueil qu'a reçu l'ofire
de paix dans les pays de l'Entente, il est dans
une grande fureur, et il écrit •

« Ceux qui ne poussent P®5 toutes leurs for¬
ces fa ce que cette offre do paix soit acceptée
seront complices de crimes et.de nouveaux as¬
sassinats en masse, car, entre temps, nos ate¬
liers et nos fabriques travaillent, nous orga¬
nisons nos forces, et Hlndentnirg prépare un
nouveau coup Dorénavant nous ne considérons
lias seulement les gouvernements comme res¬
ponsables, mais les peuples français, italien,
anglais et russe. »

Zurich, 16 décembre- — Les Dernières Nou¬
velles de Munich., écrivent :
La réponse à notre offre de paix est arrivée

plus vite qu'on ne l'attendait Ce refus démon¬
tre que les aouverrtemenis de tendres et de
Parts sont fermement décidés a continuer la
lutta et à en prendre la responsabilité.
Zurich, 16 décembre. — La Gazette de Voss

ne perd pas encore l'espoir que l'offre de paix
soit suivie- de négociations, n Néanmoins, dit
elle, si cel espoir était trompeuf- si la haine
était plus forte que la raison et l'humanité,
alors comme l'a drit te chancelier : « Dieu juge¬
ra ». — iInformation.)

Sï la guerre continue...
Zurich, 15 décembre. — Le feld-maréchal

Hindenbùvg a félicité téiégraphiquement le
chancelier pour son dernier discours au
■Reichstag, qu'il a lu, dit-il, avec une pro-
iôhde émotion et une grande satisfaction.
Le feld-maréchal Hiadenburg a ajouté :

« Nous, soldats, nous ©avons qu'en ce mo¬
rdent môme il n'y a pas pour nous de devoir
plus élevé et plus sacré crue de poursuivre
la victoire avec la dernière éneçgie ». —

(Hvas.l

Conseil des ministres

Le conseil des ministres, réuni ce matin
à l'Elysée, sous la présidence de M. Poin-
earê, "s'est entretenu de la situation mili¬
taire et 'diplomatique.

M travers Paris

NE JOUES PAS AVEC LES EXFLOSIFS I
A 10 heures 45, te tcrcent Henri Loupe, du

4° d'artillerie, m pesunission, manipulant des
grenade; dans la boutique do ia nicre, marchan¬
de do vins, demeurant, 7 cité H'.ttors, en a fait
exploser une.
te malheureux a eu "avant-bras droit enipor-

te al fut couvert do blessures nm-lt'pte.
Il est mort pendant son translort à l'hôpital.
'.Mlle Sîancho.'Citèât-ay, àgée .'-de 1"? ans, âs-

me-ilfnn't' ':33, rite,.. Corbeau-, qui passait devant
la fccntiqu'e, a ' «SÔ ' légèrement blessés à la joue
droite.
Les dégâts matériels, causés par l'expl-osoin,

so-iit assez inapariants.
Quatre grenades sont restées intactes sur uns

tabte. Lo î-aboratoire mu-niclpal a été averti aus¬
sitôt.

AUX HALLES

Il est arrivé ce matin, aux Halles, 86.000 kilos
de volaille et 60.000 kilos de marée.

303 ventes au détail ont été effectuées.
La resserre comporte 3.000 kilos do volaille ét

13.000 kilos de poisson.

Plus cPÂlcool I
...Maïs par quoi

combîera-t-on les trous
creusés dans le Trésor

Une des paroles de M. A. Briand, pro¬
noncées mercredi dernier à la tribune,
aura dans tout le pays une répercussion
plus considérable qu'une victoire même.
Elle aura d'autant plus de répercus¬
sion qu'elle menace les intérêts vitaux
d'un commerce qui comprend près de
quatre cent mille de ses membres mo¬
bilisés, lesquels, par conséquent, ne
peuvent rien contre leur ruine qui va
être décrétée et consommée : ce sont
les débitants.
LC3 débitants, pourtant, si intéres¬

sants qu'ils soient, ne sont pas seuls
en jeu. Il y a les grandes industries li-
quori-stes : nos cassis de Dijon, notam¬
ment, connus du monde entier. Ils sont
condamnés à disparaître, en même
temps qu'une foule de spécialités uni¬
versellement connues. Le personnel des
maisons qui devront fermer, parce que
ruinées, sera sur le pavé.
La tonnellerie, la verrerie, les fabri¬

cants d'étiquettes, de paniers, de bou¬
chons et dix autres, se plaindront pa¬
reillement. Une mesure de la nature de
celle envisagée entraine avec elle une
multitude de répercussions imprévues.
Il y en aura j-usque dans le Trésor et
ce ne sont point les moins importantes,
comme on le verra tout à l'heure.
Qu'a donc dit M. Aristide Briand ?..*

Ceci : « Le gouvernement vous deman¬
dera la faculté de résoudre par décrets
toutes les questions qui intéressent la
défense nationale et que des lois sont
trop lentes à régler particulièrement
une grave question qui ne peut être
résolue qu'en temps de guerre et dont
la solution importe à la vie de notre
pays, à son salut : la suppression to¬
tale de l'alcool. »
M. Briand a pris la peine d'ajouter

que l'alcool serait même supprimé pour
l'armée.
Pourquoi ne peut-ion résoudre cette

question de l'alcool qu'en lemos de
guerre ?... Parce que tout le monde,
jusqu'aux viticulteurs, est sous les dra¬
peaux et que nulle protestation ne peut
s'élever. Tel sera, semble-t-il, 1 acte
premier du comité de guerre. Les ggjte-
mands sont à Noyon, mais l'alc.oot est
un ennemi infiniment plus terrible, pa¬
raît-il. C'est par lui que l'on commence¬
ra. On l'exterminera aisément.» Nous
nous garderons d'examiner s'il y a des
besognes plus urgentes. Le bon sene
a déjà répondu.
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L'alcool, dit-on, continue à abâtardir
j<i race ; -m a l'air de dire que, si l'heure
(ie !a vj.-ioLre définitive n'a pas encore
sonné, c'est à cause des industries qui
î'empio'ent et des commerees qui
Fécoulenl. L'argument vaut ce qu'il
vaut. Toutefois, il n'apparaît pas que
nos poilus soient si dégénérés. Le con¬
traire est de toute évidence. Pareille
affirmation serait, à leur égard, une
Insulte impardonnable
Plusieurs questions se posent d'elles-

mêmes : l'intérêt de la France ne sera-
t-il pas compromis ? Des richesses pré¬cieuses ne seront-elles point anéan¬
ties °... Les budgets ne seront-ils point
déséquilibrés ?...
Le -^résident du Oônseil a voulu nous

rassurer à ces divers points de vue. Ii a
tenté de définir le problème. L*i France,
en effet, possède, spécialement dans les
Cl jurantes, des produits que les dégusta¬teurs et les fins gourmets du inonde en-
fier recherchent ; ces (produits, avec
beaucoup d'autres, concourent d'un fa¬
çon-toute particulière à notre plus fa¬
cile pénétration sur les marchés étran¬
gers. Va-t-on en interdire l'exporta¬
tion ?...
M. Briand s'en défend. Il nô s'agit,

en effet, que de « la consommation en
France ». Cependant, un point dHnter-
rogation surgit : si les cassis, les marcs,
les cognacs sont nocifs et tuent la race
française, comment peuvent-ils être
bons pour l'étranger ?... L'étranger
n'aura-t-il pas des raisons de croire
qu'on lui débite du poison ? Ne sera-
t-rl pas pris de méfiance légitime ?...
Le Temps n'affirme-t-il nas : -

n En concentrant son effort sur la.
suppression de la consommation de l'al¬
cool le gouvernement aura travaillé à
racrroisrament des ressources généra¬
les de la France. »

M y aurait bien lieu d'examiner sV
n'y a point là un sophisme dangereux.
Pour notre compte nous en sommes
persuadés. On pourrait tenir un rnisnr
nement aussi fallacieux au sujet de la
suppression des cochons, parce que s'
les cochons étalent supprimés. nous
aurions davantage de nommes de terre
à manger : on pourrait en tenir un a"
tre relatif à ce qu'on voudra.
Du moment qu'on porte atteinte à l'un

quelconque des produits rie notre sol. on
commet une erreur. Hier, on s'atta¬
quait au vin : demain, les ennemis du
vin reprendront la lutte car. .qu'on ne
s'y méprenne nas. la' campagne contr
l'alcool, c'est encore la campagne con¬tre la vigne.

Oh nous savons bien que, dans la
circonstance, on fait parler les chiffres
pour en tirer des arguments de mort
contre les cae?js, les amers, les fines
diverses. Ces chiffres naissent, naturel¬
lement, à la faveur des-besôiris de nos
usines de guerre. Nos importations, en
effel, s'élevaient pour 'l'alcool, en' 1053,à 16 millions de francs environ ; elles
s'étaient maintenues à cette valeur en
1014 ; elles étaient passées à 30 minions
en 1915 ; elles . atteignent, pour.les iipremiers mois de lOtô. îa: ècwrtme do
129 millions. Il faut payer cette somme
ên or, répète-t-on. Èn supprimant la
oc.nsommaUon de l'alcool â l'intérieur,
on devra acheter moins et débourser
moins.
Parfait. Mais la méthode de vaut rien.

Si nos industries étaient up peu favo¬
risées, nous aurions fabriqué ; nous au¬
rions pu vendre. -Ë-t, vi nous avions, ven¬
du des cassis, des cognacs et autres pn
duits pour 150 millions à l'étranger, au
lieu d'avoir de l'or, à débourser, nous
aurions de l'or à encaisser. Mais on ne
sait que trop, hélas ! que mil n'a rien
fait pour que ces exportations soient
possibles.
Autre chose de plus grave : ce sont

les trous du budget. En 1913, les droits
de consommation sur l'alcool ont pro¬
duit 357 millions; ea 1914, ils ont donné
301 millions; en 1915, ils ne fournissent
plus que 246 millions. Cette dégringo¬lade parait inquiétante. On double les
droits. Les droits doublés ne donnent,
cette année, qu'une somme identique.
Les prévisions de M. Ribot ont été trom¬
pées. Le ministre des finances a été un
mauvais prophète.
La consommation de l'alcool étant in¬

terdite,, ce ne seront plus même 250 mil¬
lions, comme cette année, ni 400 mil¬
lions comme autrefois, qui tomberont
dans les caisses de l'Etat, mais bien
zéro tout court. Or, si l'alcool est né¬
cessaire aux industries de guerre, l'ar¬
gent ne l'est pas moins. On ne com¬
prend donc pas ce raisonnement établi
par la presse elie-même. que, pou?
payer 129 millions en raison des impor¬
tations. on se prive d'encaisser 250 mil¬
lions, ce qui laissait tout de même un
bénéfice de 12J millions au Trésor.
Beaucoup ont toujours pense que

l'Etal était un piètre administrateur ;ils ont eu raison. Le Parlement raison-
nera-t-il comme un simple disciple de
M. Je3n Finot ? C'est ce que demain
nous apprendra.
Mass. à propos, par quoi remplacera-

i-on les 259 millions ?... On ne nousTa
pas dit.' C'est dommage.

Aux Écoutes
Vertu, individuelle

TT&rLtëfPèpt lauréats. oraS .été'désignés parl\Aaiââmie Française comme représentant.
inâmtduÀllçÈbeM h neftu,. « Ces bravas geinsîcot' lç. bien ocKïiàas Us t aspirent » proclama
M. ■ Brneei. Laoisse. Curieuse définition 'de là
vertu,. Le bien fait sjàns effort mériie-l-ild'être choisi, au trdîieu de tant d'autres
actes, aussi éfnàupants que ceux cueillis par
nos Illustres ?

faits. Bienheureux, on effet, les simples de.
cceur, car le bonheur sur terre leur appar¬tient » Je no sais pourquoi cette définition
me renfioùne. Êile doit diablement rassurer
quantité de gens sur le sort des simples,qui se privent pour pariaçêr la maigre mi¬che avec de plus déshérités qu'eus.

£

Le nouveau Président Suisse

M 5CHULTESS
Une viet ire ckt Radical
C'est avant-hier que rassemblée fédérale

Baisse a procédé à l'élection d'uiri nouveau
{«résident.
"La môme cérémonie ,«?'aior?>mplit chaqueannée, le mandait du chef; d'Flot étant ton-
Jours des plus brefs. Ni. Drénipput orvru-
pnit le siège présidentiel pendant rannée
Î0t6. E le côdfe mniri.t'-nnnt
vicp-présLdent et rand;d'U ûv,. Irèrlj. radiep],unè le conseil vient d'élire à «6é gi^aïkfe
majorité.

UNE CARRIERE BIEN REMPLIE
M. Schulfees, né en 1FS8 à Villnaechara

fArgovie), est,- après M. Motte In plus jeune
rn'vnbre du oouseil fédéral. II y est entré
on 1612 et possède déjà une belle carrière
publique. '
Après de bonnes éludes de dirait qu'Stermina à Berne, il fut élu avocat, on 189f.

et pratiqua dès lors ie barreau jusqu'à «niélection au gouvernement fédéral. H entra
très jruare dans te poli tique : député à 25
ans, il présida le grand conseil -argoven etfui. nommé, e i 1905, membre,du conseil desEtats.

. La spécialité de M. Schult-ess, sent dsims
fe .bà-rreau, mort dans la politique, a lo»i-foùrs été te préoccupation, moins des pro¬blèmes de droit pur, que des questions éao.admiques.
Comme avocat, il traitait de préférenceles grosses affaires- industrielles, fut ensv

sèil' juridique de plusieurs grandes èMœ-
priscs et dirigea même, 'pendant quelque
temps, me. importante maison d'exporta¬tion à Bodcn.
Ce fui lui que le. conseil nomma rappor¬teur des commissions chargées d'examinerla convention franco-suisse pour î-es voles

Elle trie parait une quittance fort aisée
tir se désintéresser du malheur d"à-côté,
urquoi en effet s'en occulter " Ce serait

prlvei peut-être quelques simples coeurs de
se sacnfler et leur retirer par là ce bonheur
béai que leur octroie M. Lavisse. Voici, par
exemple «ne veuve mère de trois enfantsqui elève quinze orphelins. L'Académie a
été h dénicher pour lui décerner un prixde vertu. C'est fort bien,, mais était-ce la
peine, puisqu'elle possédait déjà une ii
sptendide récompensé, ici-bas ?
Que cette récompense, au moins, aille

consûler tous les braves cœurs —- fe penseau'li y en a plus de trente-sept en France
que le hasûrd n'a point désignés & VAca-

d'açnés au Sîmpton. Il s'qcc.upa ôgste-mentde l'.adrnlnistïatwti déè chemins de 1er ge¬nevois auxquels il apporta de grandes amé¬liora tien s.
D'une façon généraîe, M. Sçhtiltoss a tou¬

jours fait preuve du plus grand tact dans
l'étude des différentes questions écornerai
qji.es qu'il a eues à solutionner. Le gbuvér-nem-s-nt suisse- estime que,.c'est l'homme ca-
nnbte rte résoudre tes problèmes di incites
et multiples qui se poseront aprè3 là guer¬re.

UNE NEUTRALITE BIENVEILLANTE
Dès décteratioals faites par le nonveun

président depuis son élection, il rér-iille, qu'ilcompte garder vis-à-vis des çoiivofens del'Entente une ncutraSté btenveiïinnts.• &a tv;l!5ttp:è tcnrt cïdl&rè séfâ'.làspirfô.par1-as- î» tordis. dé •çQ®>-f!épc: oi:psr là rér-olu-ttori -i-rlébrantoWfe-d'é défendre Pinfégrité «8
riBdépenda»eo'suisses, ' contre qui que cesoit.
" Cependant, » a dit M. Scbultess, dans unùiscous-s réçent, " je ne croîs pas me trom-

tav.- m afflirmaht que lœ niaJenterudus, quiont-pu surgir, exclustvémqnt sur le terrain
(vonpmiTjnè, entre la- Suisse et la France,sont sur le point-de se. rltesipea* complètc-qicnt, Je ne vois pas. dp difîlcufités, sériel-
ses qui jouissent s'opposer su règlementdos qfsûstions pendnnlrs e! ne ams pas êtretrop opfiri'iist? en armonçanl qu'diïes pour¬ront s'arranger. . " •

■< C'est mon. vœu smcèr©, ainsi que ce-lu: de tous. mre collègues. »
La- femme du président, .Mute- ftchultçss,n'a du. resté, jamais.-manqué une. nevaskindr> manifester sa sympairrie à - la Pnwioe.Depuis, la, guerre, elle soigne

les .blessés français éyneiiés dans les am-bnla.nces suisses Ce sont ses compatriotes,car Mme Schmitess est française 'd'origine,native.de Saipt-Owntin. .

'Son acthwi bien faisan te, s'éténdant a-axblessé ei rapatriés a déjà rertdu te boa-'héti-r à bien . des foyers .éprouvés. et il n'est
pas douteux qu'eJto continue, dans son qtm-veau nNte, -roeuv-re d'abncgàtîori ' qu'elleeesempiissait «mime vice-présidente.

Kercédès VWL.

demie Française poux qu'elle eh fit des tan
réats Ils ont le bonheur sur terre. M. Er¬
nest Lotisse le leur affirme. De quel droit
réclameraient-ils autre chose ? — Fakny
CLAR.

-VWW*i

Le garde des sceaux, ministre de la Jus¬
tice, de l'Instruction publique et. dee Beaux-
Arts recevra, le mercredi, de dix hem es à.
midi, au ministère de la Justice, MM. tes
sêhaléu-rs et députés qui dési-rerainrit l'en¬
tretenir pour les affaires concernant îes'-di-
vers .services de ' son -départetnetii.'
Lés n'icrnbn» dé. renseignomeht, ret-ehus

pa-r leurs oer-iupatiniis professionnelles, se¬ront reçus le dimanche matin de 10 heures
à midi, au ministère de llfifittoctien pu¬blique.

Ôn eaiit que Tes tnétabtes de la. minoritéde la Fédération socialiste de là Seine ont
coutume de se réunir à chaque Congrès en
en déjeuner amical.
C'est ainsi qu'on noce prie d'annoncer

que, dimanche prochain h rnldi, lés mino¬
ritaires se re.trdnveront à la taverne G cu¬
ber, 1q, boulevard SaioMteriis. Us n'ydévoreropt ni « . Boches » ni ministè¬
res, mais simplement des hors-c'ceuvres,, du
saumen, du bœuf, d-es' saâsîfls, da ta sa¬
lade, du fromage et des fruits.
Pour fêter te déport du ihinistère Briand

de MM. .Mes Guesde et Nfârcel Sembat, On
arrosera le-tout d'un vin roog-s où. MààC
tout à fait démocratique., " -, -

M. Jean Guitry, au domicile duquel, noslecteurs &ç .le rappellent, une perquisition
fit découvrir uine1 certaine quantité d'Opium,de morphine et de seringues de.Pravaz, et
qui par la suite avait, été inculpé pour dè-
fenti-céa .iltôaate do substaaCfKc toxiques, -va{irO-clîK.i.vtemer:"-..- nfrgc ce .motef, compsraîtîèdévaîiV'te; f'ib'tEtta-'éôisëctKWœw. '

On sait qu'erit'pe les puissagioès de TEn-ieute et la Suisse, ont été soulevés, : réceip-mEîit, des problèmes d'ordre économique,.doQt. la rpalveièlance' allemande serait hÈti-
reuse .dû tirar deô malentendus d'ordre mo¬
ral.

. Une occasion- nous .est' offerte d'êtremieux1 renseignés eisr les ednûïhcnts réelsdu peu-pie suisse à cotré.'égard.
Soii®. les auspices de l'« .Union fraternell©des Femmes »'qùé ddrige M-nio Amélie H'aaa-

•mer, aura Iie*i, dimanche, 17 décembre, enîa-salte des fêtes de.la mairie du rx" arren-dissement (irue Droiuot), à 2 h. 30, uine con¬férence de Mute Isabelle îtebran, direciricede hi Revue Gonevc^so « pour la Femme »tqui fcqaitera du Féminisme allié au Droit '
L'entrée ' est gratuite et tous nos smis ysont conviés. '

.
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Avec tou4os.be® rumèuirs de pais, ju pe-cid'ores et déjà envisager- certains problème»fondamentaux d'après-guerre.'

Un • des. jjïos. .«èîgotesants. qui se pose est'le sort réservé aux critiques railitaïres pri¬vés dû loir raison d'êtrà.'

On .craint que ces stratèges qol, du focode lènî* béfiilitîMé vous eiivoyaiefné déa déùxceni mille -hommes 'par ci, 'des trois éaâ

mille hcanmss par là. es protestent énergi¬
quement - contre le didrûàge qui leur eebaimpesé.
Un syndicat de stratèges en chambrechômeure serait une menace ooor le calanedo pays.
Noîfe espérons que divers projets saronirais à Fôtade, eitfere autres celui de créer davastes -.et confortables maisons' de retraite-.Oh ''pourrait àassî ■âgn&iâkr: ta' QrjjtoJê et,ryes.cëdoramà'gcr ces mcSsièiirs, leur 'offrir

, clnacuh' tfû ' fantéoà à l'Aéadéniîa fran-qs.iSè.

WMA»

La saisie du papiar à cigarettes « Le Ven¬
geur», ordonnée par le ministère de l'In¬térieur, vient d'être annulés par le minis¬tère' de. îa guerre M. G. d'Arsry en a étéinformé.
B-sauireqp de bmîir.

Les beCes pensées :
n .4« vingtième siècle, lù, France déclarerata Paix au monde. »

(E. Mickelet.)
UAU»

wv On erew nce le iired'iain m-arieee de no¬
tre jeune confrère Ernest Dam-mi, Directeur dete revue- VAcbon iVosreètta; êctûéLcanent sèrgsniau fS3«, hoapttalfeé à Montoellier, dout blœsurea.de guerre, aveè 'Mlle Juliette hronel, fille dupirecteor de la -Société Lyonnaise des W-agone-Foudres.de Bézicrs.
wv Dans le ourair-o 10 da la Grimace (0 £r. Î0te numéro) : Anaslasie est morte ! Chéron s'en

var-tf-en guerre, dessin de Georges Gros, Fourls Patrie ! par Amèdfe Peyruix, Dans les jar¬dins du Zdpcion, rec Léo Poïdès, Papier bu¬sard, par Charles Bernard, députe j chanson,échos, étc, etc.

Gommsurtsqssês

ety'.is déficat en des 6ssais qui font la joie des
amateurs et,- réunis,-. ferment une documenta¬tion de premier cadre.d'est «n recueil de ce ' genre qu'il vient ds pts-bîîir, émis le titee <te ftosalba's Journal, d'aprèsle sujet du vrtscûea RcsaU» "Cannera Jutuate'--porlro.iSste. vénitienne, nui fit uo pastel,remarquable; dit-on; de John Law, 3nan<2c.T bienconnu'e'ft France vers 1720, et un DorteaSt-
d'ilcrœe Walpote. Un Français, .M. Alfred bon--.iri-. ruthne. vers 1A3*. rarf ,. .iGîlrïiaJ de Rdsatfià

:
_ pub:qèjjsknèîït M. Austfa Dobeora. .Çm y .trouvéfsîrieuês notes sas* Latv, que 'connut Inttaspmc.»

■iftrsa'i».- et sur si famille, asto'àuteéB sa fille
Gaihem'he, & 1«quelle » quiconque, ainsi que
l'écrit. M. Sénslçr, ; vcçiîaâ- preuter du ■ fanifeacÈvsitrm. faisait la cour, « et avec tequalle le
nonce du dape, la cardinal BentiVoglic « jouaità "te wiu-pce !'»
.Diàôl-res essais, acn moins inièressarite et p«-teresques oarfrplèlent -ce Isvrè que to-rriine un

«jpfeittal dialogue des morte, entre Henry pul-
âir.g ei son biographe Arthur Miïrptiy.

Il est rendu compte de. tous les ouvra¬
ges dont MM. les éditeurs veulent bien
faire parvenir deux exemplaires à la
rédaction du Bonnet Rouge, 142, rite
Montmartre.

TI TI-ITI—T^I-T— T-mr . ■ * -1 • i r - -m-UJi- Il •

ta Picardie tiendra déraala dimanche, 17 dé-
oasft&Wi. à 3 heures, sa réunion mensuelle d-a
jsrojsoiiops iurntiieuses, à l'Institut Océancgra-bhk?»:: 1S5, rue Saint-Jacques (angle de la rue
pay-Lœesb).
Demain dianaa-che, 17 dà-enibre, h 10 heures

du matin, les imh de Paria se réuniront dans
b. salie des {êtes 'da là mairie du 'XII!» Airt.,
ptere d'Italie, pour entendre la C3iuserie da M-
Léon MaUéard, sur te XIII* orrondtesetnent et
la Bièvra,

Tous les anciens des 108* et 806* d'Infanterie
et des ifr et &4A* teratereaie, sont insfcsin-iinejît
priés d'asstetar à te rémiiun qui aura ifeu de¬main dimanche. 17 d&ateire, a ii- h. 30 préci¬
ses, à k T.. cerne Grubeé, IS fcis, bcalevard Su
Denis, à Paris. •
Les camai-arits de ces régiments, ectudlsment

®.permission eu hospitallais à Paris, y eùntêgàteflîsat conviés.
MM- RufT ei Leccta eus, ainsi que rsûus !*e-vions annoncé, furent 'libérés ' récœntneot aprèsavoir- accompli, pour délit jtoî'4iqtj®, • tiine peineclé cinq années d'çsnprteôrcncmcût, ; vlsratentd'être arrêtes da rusw.eaii.
Cèîte anestaUOD coïncide avec des perquisi¬tions qui ont été .elfectoées dans tee bureaux dulibertaire. On ignoré co qui a motivé culte njetsûre.

La Société - des originaires do CAnJf.o, teprnppe -Angevine, orgsrilse un coirsoert en la¬
veur d<o blessés et couvalesorai-te militaires, do¬main dfi7iàhib.hèy 17, à 2 heures, dans te salle des
ty ciétés Savantes,. S, rue Danton.
•Lés Angévijis habitent Paris sorti priés de es

grouper pour tq dirèoBstancs et d'apporter leurconca-urs à cette manllcsiatlop de bienfaisance.
Ceriôînèé- mrantelDGlUés reftsaieat de rnsnd'a-te- atix {jisUbrfewré mbbll:séé leurs indemnités6ù îdgeiréci (A tis. ...

CduS-idi'-raiit
ocmiriMm
Droite de l'Homme est m'e-venue pour- que' craiégorte dep mobilisés, officiers et soldats, wderbesara pas. *é»'-é dans sfes droite.
A sa dépiandè. teiïciïtiôfis de l'inçfruéflfco pu-bhque. vient de foira appçi à te fcfenvdilarice desasswrébFe '-damrrtiiïulké pour crue Ira Institu¬teurs sciis les drepeâtix ravivent' eaîlsîactioii.

m DÉSIRE ACHETER D OCCASION
Mobilier de barrais, Coffre-fort, Cias-

seurs. Appareils têléphon-gaes, Appareils
d'éclairage électrique, etc., en bon état.

Faire offre pas? êcviî en indiquant 3e®
objets à vendre et le pria demandé à
M. LE-BRUN, au " BONNET ROUGE
Î4, rae Droa -f, eu ®e présenter à cotte
adresse, de 9 h. à S heure et de 3 h. 3/2
à 7 b. 1 /S ïïistiancîses ©t fêtes esceptê®.

Les"BoaFfeaFs de Crânes"
Le Populaire a la curieuse idée de touiller

dans les vieux textes. C'est facile, t'est édi-
fiani aussi. Qu'on en juge :

Ou reconnaît au nouvel hériter de FEm¬
pire une âme noble. Soir caractère se rap¬proche de celui du vieil Empereur. Puisse
sa jeunesse consoler l'Empereur et l'Autri
chc de toutes les douleurs subies. Les Fran¬
çais souhaitent la grandeur de FAutriche-
Hongrie, parce qu'elle est la condition de

Tous les Sports
LE DIMANCHE SPORTIF

uFGLISHE
Le Çatg du Val' d'Hic'. — La grande. sésmiûBqui va.-Eè dérouter demain à 2 heures, au VÂ>(Srame d'Hiver, fait actueiieaaant l'objet dû ten¬tes-les oènvBrsations dans tes mOiaux cycusteTe Prit -r, crUft"Ip--r-rrAnvin-,Av* ,--i A-rP v,-r»àr?iri

disputent la pfka'ito, sont tteîam euficapiibiasde c&nstituar à eux seuls l'affiché-d'une r&cteiîicraiaie. Ceux oui susaileri, principaîamanbItetttocusjaisœée des sportsnum, ce sont-: te « 3c-vasche du Tour de France » où les deux pce»œ;érs de la farïntdabte renâonnée da lâl4, Thyssa Pélissisr-, se recccntraréut sur ima heure car-riàre -tandems, avec la caêtre Lsphe ; et te fa¬meux match cte sactos qui oçpccara l'un à l'au¬
tre, Beaudelccque, te crack &ivfecib!e du ParJ
des Frincr-s, et Lehmàrm, riîn&aUàbte ehaxnpâaach.- Vel' -d'Hiv. Las deux rivaux dé ce teeriïûs
match ont aiiehrt à I'eruraînameini., sur cette
piste qui nécessite S virages au kilomètre, mitvitesse de 104 a l'heure ! Que sera-ce dimanche,lorsqu'ils seront en orurse ! ! Au ccu-rs du.

Dans notre prochain numéro à 4 pageson trouvera une page illustrée sur

P"® I® O®
Or lit ?© BONHST HOUCE touslea jour®

, Le Jeu&T on E© garde

j.es malheurs, ils se ré-
Féquilibre européen.
Ils respectent res

fouiraient d'assister à son relèvement, etc.
{Le Malin, 29 juin 1914.)

La femme du nouvel archiduc héritier,la princesse Zita, qui a conquis, par tantde qualités, le cœur de Varch duc Charles,enchante déjà lés cœurs de rempire des
Habsbourg. " Puisse-t-allo contribuer encoro
à rapprocher deux pays bien faits pour sacomprendra. On compte, en Autriche, tant
de sympathies françaises ! Et nulle pariailleurs, on ne parie plus ei mieux notre
langue avec un axent ■particulier, non sans
charme.

(L'Echo de Paris, 29 juin 1914.)

Tribune du Leçkur

,'jlH sujet te nouvelles ïfete
Par/ci las ntsftbreuK et intéressants amendé-ffièats qu'a îasl naître Jusqu'à ce jour te protetda. ici concernant te visite des exemptés ai ré¬formés, il en est un qui mérite de rêtecir l'ai»-tr-ntion dt' Bàr.emeàt, car.il a reçu.l'açtrobaaénd'évt grand' nombre .de féformés et eocàmr^âe.€?e?\ î'umehdranent de ALM. .iitoui-fe- et" Dayrlstea^àdK''te; 'd|tspêî»er -de ie-. noqveHe -'risî-ie; im.wfemSs et exâijjïrt£s isy^t-taje -'-jaftrépité '■#!&*•sfeiifû ci net» ire.

•Jean Aiavome, ex-champiori de France, ainsi oua
le classique prix Ludovic Marin, ctens lequelFPuchois» vainque®- du Grand Prix de Paris, saheurtera an cou;-se ouverte, à la CBeUtion ch:;
plus de 60 sprinters !... Une telte jeas-néa deitlogiquamstrat attirer du mcïsda rue Nôatco.

FOOTBALL-ASSOCIATION
Coupe nationale. — Au vélodrome du Psrc dusPrinces, demain à 2 In 15, un mateh de fooP

ball-as&ociatton, comptant pour la Coux-e A'aiic-
n«!e meùra en présence r;cs deux grands clubs
evrislens : l'A. S. Française et te Stade Frav-
cais. A l'A. S. F., Parsys, Hanoi, Ramy, et aaSle.de. Meyras, Custér, Raty défàadrcni fea
Chances de leur club
C'esi ccriainement uaa des plus belles ren¬

contres de la saison.
\farches divers. — û. A. de Vrary (1) cantre

,A- de Paris (1) è 2 h. ts. rue FaîcTherbe ,à \ûiiy.
—- Btoghlèh- Sports ,'U contre • M,-u-garita Oui»,du Vesinet (1) à 2 h. 15, au Vesinet.
— Olympique fl) contre C -A. Boulonnais (1) h2 h. 15, rué Deîtey, è Pantin.
— C- A. S. Générale contre Rainey Sports è2 h. 15, au Stade Jeap Boum.

iiisig afllicïlJ lui I

4 Six

li n'y a pias \
de côtes.

On va où l'en vaut-, sans chasg^f, âa vitesse
Types 1917, 15 H.'P., 6 cylindres

Vitesse 98 kilomètres à l'heure. — Mise, eu jmarche et éclairage électrique. — Comp¬teur 6t indicateur de vitesse. — Con¬
trôleur d'essence. — Avertisseur. —.Jan¬
tes amovibles, porte-roue et" jante de
rochange. — Capote, pare-bris®. — Ou¬
tillage complet. — Essais gratuits sur
demande à J'AGL-tur; FRANÇAISE
DES AUTOMOBILES GRANT, 34. rus
ffiuersant, Paris. — Tél. : Wagraia 37-27. >

te
COURSE A PIED. — ATHLETTS3SB

Challenge Longçhal (F. C. A. F.). — La F. C.te P . fprfî . VliRnîi^Ârte mpfm tave Tf» xvbii^

rvvisièn, -si ce n'est pdtir 'eur -teirè"ékMiscr 63-
oré lifte fols teuj- rca'ùictKeuûâ snaicéito,- catore le .gèéréjpèirent.-éù .vue "lice, mcjbi-iisaUôîî, générale do tous fioirsnes' sens ,cxc3p-îoctp
L'avcnér qôks fixera sur c» sujet,-mais-RépîVmojns il ne faut-pas perdre-de vue qcscrCteniesunj aticait: du bon au; point de.vue-éctnotJjî-que. car-,elle 'psné&itjéit dés :bô3Tiœee rangésosés les câlégcvriûS- msiv visitteblés, de' caoEfciuéeteurp irayéùx «crame le pdsté et'dq ccnfri-biisi- ainsi: è la prospérité écXmo'.rJque 'da'notrecher pay

BiHiograpMe
Ftomlba't) Jûttrriél, pan. Aasrm Dcfecs. fGhsitS'et UJaîdosr,-édlL, Londres.)
PSirral les, c-.rivains bferaioMques anglais, M.A«sfio Dobs-'n fi 'plèbe prNvda&âe. Très

Les Planches
CE SOÏR

Théâtres
,

OPKSâ -- 7 b- S", L'Etranger.
ÇOML DtE'-FfiAAÇAISF. — 8 b., Le BourgeoisGentilhomme.
OUFUN. — S b-, Le Carnaval des entante, UnClient aérien*.
OPUBA-COMIOUE. — 7 h. 30, Louise
miANON-Ll ftigVE —1b. «, La Mascotte.

PORTE-SAINT-MAliTIN. — S b-, VAmœone
(Urnes Réjace. sèiœor», litî. Anioiûe, JLouis Gsuth er)Jeudi, ;dim«aclje, matinée.

"Hoi VEL-A UBIGU. — S b. S0. La Roneeotie (A.ïh-ssacur, J. Pieriy, G. Dubosc, Coîien, etc.) jeudi,dimanche, matinée
,

GAITk.. — S h.. Miette.
VA IU lit si, — 8 b. 30, Mnene.
THEA lllE EARAll-BcRHHARDT. — 8 h. 15, Ri-toli.
R NAISSANCE. - 5 ti, La Guerre et l'Amour.ATHENEE. — S h. 30, Je rte trompe pae mon mari.
SCALA — 8 h La borne de chez Maxim'e (MarcelSimon, G. Chariev, Gorhy, Luriille, Elcbepare et J.Lonry->. jeudi, dimanche, maliaée.
CHATLLET. — 8 b. 30, Nick, roi des ehiene po•litière.
ar

IPé LAIS-ROYAL, — 8 b. 30, M aanme et som tilleul.FOULAHV vil. — 8 b. 45, AU rigkt. rsvne de Ri]

GV.tliVdSE. — 8 h. 30, La Charrette anglatoe.Ri'JANI ■ - - 8 h., Le Père Prodigua.- - - - - -.

mCFFES-PARlSIÉNS. - S hT §9. Jean "n'a'tetabla/fie.
aIIts. - 8 s., m p.
GRAND-GUIGNOL — 8 h. Sg. La Venlouen ; L'A¬mour Poste ; Le laboratoire dès RaHiseinetiom ; LeGrain rie Poiore
D! JA2i T -- 8 h. 39, Là Clause 3S.
THEATRE MICHEL _ î't. SA, Alger.THEATRE CM \HRTIM. - 8 h. 88, Aa tempedes Crnisutlée ; Mmouche se Den-ça, ôtC.
CT./'-W. — S h. !•"». I.a Fomale
A,POt T.O. — S h. 30. F.f* Math de G}r,elt&.ÀLBKnr 3er. ■— S h. âO. /'Ias haut VAtn&ar.nrU.nr:r.lF.. — e h. no. La Porharde.

Mvsic-Halls = Concerts - Cabarets
rill.lEs til HGERi.. ■- 8 h. 15. L'Arehidue deoFolies ISenj^'e. •
C II !'/. \!\)OL — 1,oin>D ftalihy t«{ Hoûcol, PÎccfcîi•t î»:uh® de conceri î.ïîl .irtiRt^s.

^OLYMPIA - 7 h 3D H 8 h 50. Totsccri, Aflrac^ÎOïlf-
1 IhOllADft. - 8 h. S5. Jusqu'au troqn&n. nsvue.P,\ 'f I Cl,A — 8 h. -30, fÇ.Q Miirnmr'e, revueG MTl ROC t!ECHOUA fl T. - S b. 33, Cûtrért-Rites

NOtlVEAV-ClRQUE. - 8 t). 88, Claudine à P,jri.i
MOULIN DE LA CHANPON —T. Go». t»-40;. _Dominiiiiîic ,Bon.ij'®jd,. P. Marinier,* V. Kyspa. S.

mon, Baîlha, Folrey, Caro!, el l-w Colles du. Moulin,revue avec B. de Vinci, Maud Loty, Berîoa. Djmaa-cbes' ei fêtes, rnsiTïïé'e à 8 henrfcs.
LA CHAL'MïEïlS. —8 b. ft.Lee C'basacnsatera cîEw Somme .. ùn les ci'/, revue,
PIF OVI CHANTE. — S b. S®.'L«9 CIsaBsenïïïdre«î Pie ..ouït, revue.

C:\DF.rJim.SSPTJS, n: rne
. C«wnarthi (Tél. :Louvre S7-reV.— t.«5g chansonniers Vincent... Hyspe,Arnouïd, Mex. GuiîfOn, Dûmiftus, KéHot, ei LA* HEVl'E, -d'A. •: Willeàsetz,. avec Êirier, . CiôticvièT-© W.iïliaros, ele ..

L'AEINÙ PÈ PARIS — 8 fe. 3»TM"sjc-Han. ^**VOCTA unULES. - 8 h. £9, tes- Chansonnier».CONCERT StNGA. — S h. 39 -Cwiccrt.
LITTLE-PALACE. — 9 b., A ta Crtma ie •atendhe,reyute.
Ft ROPFBTJ (TéL Marcsdei 13 35V —8b SB., Geor-ffhia,, Ame?cl, Vs Kûêâi&, -Cîirm&à £)âx, Ù8rsjort io-licn îhJÏorî, «Jte., e?c., îô ^ylislos. — Folies en Càfé-Cnneèrf. sUnich jtvttè par Gcrtrpbre. — Éanleaâ ' frCSA TEA U-IFEÂ Û* — 8 b. Sd,' Concert. .

Cinémas
T1VOU-CINKMA. — F*it9 dirars da asoBd« eatlarRappelons aoe I ivoli-Cineuia, H, rua de 'a Doùaoedoatie lous les Jours de» matinées a 8 b. 30, arec laraeuie programma que le aoir. location lélepbona :Nord 28-44.

OMNIA PATHS. h, Eôtïïëïsrd Moutmartre — teSecret de Gertectàoe (Signerai ei Marie OaBvrsyi;Léo Fleurs gai t'épanouissent; ■ p. mippliee d'unernére, 6' épisode do Masque eus dente blanchee Lr»vue? do Guerre noès miaenl en Macédoine ei eaSerbie deconguiae
,

"vaudeville - Tons les Ws à i b è» et &S b 9i,' L'ineaton des EtaSs-bnis; Caltgsia (Tél.Gui. œ (ÛJ
NÛUV&t t'Tns At'BERT PALACE. -A- La série dèa«raodes esclosrvitès et des films MBsatiosaels cofifiene à l'Anbe-I Palace Faits dia'rs oiondiani eteGraed orehratre stinpboîiqné Séacros pernxfiealesde S beures s H tjecres.

Courrier des spectacles
OPERA — Mile Germaine Lobin chantera df-tnasnsoir la rôle pathétique de Deiorès.dans Palrza L'œurre du niallre ■ Paladilh, • sera, lors des prochainesreprésentations, interpréter snc-cossivement par MlleL. Bréval. Mlle Lobm, Mlle Gros, lauréate du Gdn-«rvaioire, qui y t'era ses ciébnls, eï par Mme Jac¬ques Iscardon.

vw

NOUVEL-AMBIGU. — ï.-j Raateotle. eut vraimentle spectacle auquel tontes les familles Ttettnea! <ediverlu-, A la çréalior,, lo succès de te RçfeoUe fut.considérable, fî ne l'es Inas m'oios aujourd'hui à 'areprise 1700 le Nouvel-A mtépu vienl de faire. .LàRotmoite ea! d'ailleurs interprétée -par 'Albert Rr;»a«sur, Jsns Plwly Gsstos Dabosc, Celles, .UoieSé,

F'i-ol perf., etc., c'est fi-dlre par. la plca graii-te îrûup"commue qoi eofl
Deawia diraoncb», matinée ei stilréé.

PORTE-SATN7-MARTIN. - A la pttemièr® derAmaztire, on fut c&anime à tlAJrvrnr ^0 Vfrrî-- Sejspe venait ûb trewrvsr sa création la plus belle, !spîtss ccAfrfîi'cté, la plus ée-isistiiç ds s*a c^rri^roMmo .Smwop, M. Antoine • M. Lnnî? G&rjlh& ùr\suîSi -brillsratneai coîlafc-cré au rmti succès deVA rnaione.
Demefa jtfteaèttv 'aéffiré »' 8 heures,' gobé» àS b&cïfôâ.

THEATHE ANTOINE. —, Loarîi e,î vasrd.L roléebs :mereree; à S h. 39, première représeuîatea de tuçrtme a.* Sylvestre Bohnèetd. Jeudi, matinée è2 h. 83 el .racvice de ssensde de mtnib coït.

VU,

CHEZ UAYOL.— t dernière Sostïi, Lccfcs ÏPillfmdans le sfceteb de M. Seree fiastef: — Fart'» 00tonaeri : Boucot, Gsby Mofibre&se, -e'e. — Jour'1 "trépéUlion générais ; la Grande Revue d'Hiver ê'e»'Epatant !
u»

THEATRE DE BELLEVlLLÉ. - tes amateurs qnbon meiodramo von! avoir roccasiOn d'cppleud'rMme JcacTie Brindean, de le Comédie-d;'rapoa!se,dans le plus potetoac'l des drames de Jules Aferv,La Pccharde, tiré à ua roman vécu ei sensationnelqui fat os», des rares causes vraiment - célèbre»' deao? tours M portes!, M Jean Oolac et. M t>-:voIiéres apporteront l'appoint ôe leur taje;rî à î'Isterprétation de ta pièce'■ ainsi qo.» ta lc-jte aavàostaéRariee Bariîiou! qui dertant de- tour eo jour pb-.a cetèbro el plue-.airarée- psridi note -dwtjtète Mâ'«»#I iBiportasce de ce spectacle te prf* des p'aoa» 4V1pas aesrewatt ci tes caries de izrille «ranJ. edmisse

COMEPIE-Fn.ib'ÇAlSe - tteawa. tfjttttiW-îeCéicœbrs, matinée à 1 ti S5. Çrtngoer*.' Birtm-e L 'enobosaaie Paoeress an eetiée à 8 becres, te' Paè*~vLe Monde où l'en a'eunc-e

- D Bofffiàcd.-éMertnrsr, Hys-p«, -Ceyrbaoo Fçtrvyl Cazot. Baltba :
. tiju» ce# citaaêéoptera en vedetteOue te public adora et fête.Sont an MOULIN Ùf. LA CHANSON.Avec Tcrit-, el plue ! 'ta revue.La plus drôle que l'on ait- vue.
De bravos, c'est one môtssoa.'Jamais -rehara.l de la. fiutie
Ou bior d'ailleurs n'a présenté
lîàisfl ici pro'T-Snime dp gr-tié,Tattt ide tatents qu-'en rte dis-ccte.Dussaiz-, matinée è trois fee-crcs.

— Ce soir- h S h S5, -faitrétirîiîten an Tt-éêîn-Ço.ecerl.ad .Cbâfeen d'filao,- eocs ta dirediOB de PanJFranlct An pregramnie . la di'-étte Ajlcae, îa co-

œMeass smk&.
CKrteinra^ds ses fcooraakts rorti de. vérilsblasrecensatoitoïts littéraires et si les coule àsns tai

mtqoo Oaatesre, - te «feaseose MMty, le dessinateuapii:itjori#te .Georgos Gros, fe Càrrtiîte. de cbci Pathe;In Parla pour deux » opérette: Miles 'iffcja, SytvstïrtMae, Arletje Duc, MM. Bacds-y, So-rain, etc. <>.-çhestm ..ejïnphooiqna dirigé per M, Siichal-ManrrcéLévy.
tvv

C J ÛBT-HOVSSE Lt, E
17, rue Cattmsrltn. — Téléph. : Lorme 37-IS. '

Ce sair, à 8 fe. £9,
HABILLE L'ACTUALITE

- COUPLETS SUR MESURE
Chez Cor, rnnn -her Cudét-Harissetlc,Ari bon publie, que donnes-to 1I-'i primerzr des oeuvres ovrjocf'ra
De?'chansonniers 'en rnitax connue,L'a rcror.s. cri toplrilirelle,
Jàrje-aso, ' aimable ei eomo façort.
— Alors brcco ! Cadel-Ro'.rsveHô ■C'est toi t» roi de la ChaneCntt

Les Réunions
Divers

Liges des Droits de - VHomme fseciior» deNOgènt-'6ar-Meïine..Le-Ferrelix. Bry. QwhipaffirtylGrande rétu»on. le dréaSthe 17 «îécelmîtra. à 9heures -du. matin-très- prtoisqs, eafie Bscatohezr.102. Graade-Rttô. à Nogénî
■

Dimanche t~ <Jécèinîr«' ISt6 â il bestatesgraïUif. réunicv des easnte càsmassaexjÈs c&non ocmtmssUjasjés des mnfeietérés el assaratesè i'hte'- de l'Union Nëtioriàle - dès .--CfeambressyridiC-i'QE îO. rue de-Landry (Xi" Arri.lie è'jy-ri. teetié. sera fe suiVani Le péseomeldes adsïiînislraitohs oeutxales es la vfc chère,avec.te coacoats ds MM., uetooticq Patii.-MeûïMearei Puech âcsçu tic
Association générale dus agent* Ses Postes.Télégraphes el Téléphoné* âç Freinte ài-'aes Co-foptes — "-RèùîiJon gèskrélê des ciures amlrc-tente gujotsrd'hiH lt>. à 14 heures, tô. rue dtBretagne (métro TOmfJs).

A t'cjrdre du jour :
1 Ccrrri>te reiidii des fcravœus da la Ce.trams-«on eent.rs.le .2 La. vie cWêre Prajeî de ! Ad-•TuhistraWon-: 3 tnipôt sur les firai'ëiqénte el m-tanttitos' d#® fonctionnaires
't*S âdiiérèTitE, de tous les groupes ptesaeiissont otadaternait -ffivjfès

Syndrrat»

Syndical des loe&iqiret de Versailles — Râa-ntai de'la C -A., déhiain jlmaririie Ï7 'ÛAbfàHyps.<3 "fi tesxres 'au, au stège." 3, nue de Isiïosès(Véaœiiiiifi&.5

...
....

—.. . pays,que. de •' nombreux- cu-ltfvatoBSf Ràq-ooîœtté. em¬
ployas et antres c-nt abandonna - teiastf àïïaxrésïiëfijr oent^aoto .le .bjênfeèuî'oux.«ngageajeat spé-CitaJ. 1

.

. CornlKen, ans® A? p^stïtcas ont arrêté par-toiierhf-Tit tsiànS • affaréa ne ' vouïàril p'us rte»entor^reridjv? avant- d'être fixées' defiiuùvsaiieiîïtsur • tenir • cas.- • .
.

Si te Bnwce ■ a -.besolp' dljeffrsnes, 'êt si ceiôevisîiô est p;ojîermn,L tniSepctifiaLie veux 'le salut«Sa pays.'du nierais qu'on «n,dispense les Irorn-rfies qui sfmt .'âBsolmrîertt Erifrépres' su serviceritilîtéj'rç eL.qu'ré '■(& Ur>se travailler à-îa:panos-pérfl-f de nvtre cîK-rc Fronça.'
XtÀis-làvoïfe ccnfiànoe -qn -nés • parleroeotam®penr dijotito-ir eàmrns il con-vœsîdira 'ce projet, aipcor tare-adopter FamsndaïtetJt de MM.-Mou-Fier eLDej'ï-is.

A. M.

Arts et Lettres
LE DEUXIEME FESTIVAL

DE MUSIQUE FRANÇAISE
La, .très vieille salle da très ancien ■ Con¬

servatoire de in. rae du Faubourg Poisson-aiière se révei'iajt jeudi-.de urm long sàra-rnèil pour aootiâtihr ia priirto-fleur de l'Kc-o-le française. Singulier; retour des' chosesd'ici-bas ! CeWê scène .vénérable servit,d'abord à ia révélation de toutes, lès farces
.neuves de la musiqifô. -Beethoven y fut jouépour- la -première.toîs -en France... pour s'yfaire traiter de compositeur baroqa® .-c-t in¬cohérent I! y put rejoué,- plus fard, alors
que'son génie n'en élail pln& à se foire rc--
ounnàUre. des masses. La société des Goû-ctifts du Ciinsérvatoire avait"- lt^é si»us' !bsiumlsts de la vêtiiste salle ses" exècultents
eaissi répétées nu'ofhçtoUes Pcndaiit desahitiécs, ,!a,sal!e'ae'la rue-du Conservatoirefut le lentpto cadiTCoft'sc célébraient les ri-fes- de .cotte,, religion d'Etat : "ta,musique desGrande .Maîtres. La gtinrre, ifci comme ail-féturfi, s p-Cnnié cqlté tra-flilion. Aujourd'hui
ce sont les n jromes », les inconnus, la séve
la. plus vert-? c!e .notre art que J'en prcthiiton la. vieille sàjîe. cpln s'ééi' retourne ainsi
a ses deçîiDations .prannères.
Ce cleusièmie Feslivai dé Musique Fran¬çais? était conca-to'é à la rnusxjée dSj cÎL'im-fc-re:
"Nétis;eûnres ' des màtodicsl '.beaucoup -demélodies; deux'de M Chanome-Davranches.deux de M Ptorve Brèfagne. e! deux de M

Aminé Capté' Ce dorraer musicien repré¬sente a peu-pris ràboytissernanl.6'v.i<é évo-,luiiôn qui commence au prén'n-fir.' et dqpl'M.

claswqiie. avgt
trinovattons' moderiies. et M Caple). rrn-
pressionniste Tour- fri.its sont, sensibles et
cieiiéafc. piuf.w que vigoureux et réfléchisIls «iretri. ' l'un coifiirhe i'aulre. d'excellents
interprètes
'Les déux qnabtcrs vocaux ' de M Delom-

cou ri 'forêt ■ usV large usage dos vocàhsés .endvmi-teinte.. précédé d'aô«Mn.pa'gn«ment duchant par îul-mèrne. dont nos'.' «> jennes .»ppréièsenf fort entichés. M. Delorcoaurt estbâ-bjlâ eî discret Ses 'vocâlfses ans saveursdfbnÊsysfès. eas'-enl en appréciable et légi-tiiïsfi succès.

CROSSrCODKTRY
Coupe nationale (U.. S. F. S. A.). — Demainmarin, dans le? bois de Saint-Gond, deuxièmeépreuve ccçQtrtaait pcor la Coupe K'ationalelLe. parcours à effectuer est d'œvboD 8 kno-mëtresc
Le readér-vetîs dée copcurr>nté est fixé fi 9Hàïfës au Stade Français.

DANS LES CLUBS
P. C. A. F. (Avenir -Bouler,riats*..—- Récnî-cttdo13 décembre •: Xi. Parisat, président ; vdéé-présS-dbtjâ. -Rey Jean : trésorier général, Caaèaas» ;socrétsâre g^aéra.,1, • Labette.- ; , • • • r.v-
•Bures© d'-Athlétisme : présidait. M- Rûb&i ;ric-e-'préside-rè, - M. Làtocr ; seàrètaîfô,' M. Caze-nave. " '■■. y r'; -, . .

Buneasa .Cyclisme- : prirident. M. JouaridLt ;vlos''P;résidén.t, M. Jàoquat ; secrSuire, M.Dupuffi.-
NATATION

U. S. A. Cticky donne rendez-vous a ses acmé-
ïhûîs. à 9 Heures, demain matin, piscine Châ«teau-Landcn. •

CONVOCATIONS SPORTIVES
CE SOIR.
— C A.- du XTV*. — Fàihiôv; ce soir à ê bnaa snèue, 27,-rue Moutcn-Duveraiet.
t.. S. Boult.Mia.tse. — Réunion générale ®K>ti,'â-8 H., aw siège, 1, boulevard da Stras¬bourg, à. Boulogne.
DEMAIN.

S.'A.'àq Pàiriin. — R&mtén exirtiordn'iaâffltdeir.ïiït .matti, à, 10 h.,.au siège,. 17, routé deFlandj'O.
Stade 'AHiléHque de Parié. — Domain, ran-deSÉvcm des cycfietes, < curtetés - et coureurs, Àl heure, 'sortis médire Porto de VérsaJEos.

. A. Emtempti, '

Le quatuor, — .gcur, instruments à asrdsa,—• de M. Paul Roussel, est inachevé, et Jffldemeurera toujours, son auteur ayant dis¬
paru dans là mêlée- Nous le déplorons <Tau-ténî. plus que M. Roussel s'est révélé artistqému, La race n'en est. pas courante. - 'De M, JJ'XÎ, peu de chose, à dira, sinaoque j'eppriécié modérément l'association dufr-rnbre du piano èt des mstrumenls à vertt-.Le rendement-orchestral ost de qualité mé-dieere.
Louons, pour finir, M. Paul F'arav. !flrnef.Ionr.de tous ceux que. nous èttténffiâSi»mer. fcâ Sorrate pour pjano et violon a c#,incc'htesiafile" mérite de posséder est en-thotis'iasrha robuste et sain de la jeunes¬se, dent, trop de nos artistes, perdus eff ieui*c-rablilité raffinée, s'avèrent plus ou moinsdépourvus. Ti 'est. vrai que M. Fteéay fut re-rrtarquabiemént.traduit par M..Capet, ce vé¬téran dès ■ bons combats, et par M. Robèri.CassdeSùs. - Un tout jeune pianiste à'Finteî-hgrtore eouTile.'précise et-ferme touê ea-s^ivi-bïe On leur fit un triomphe, et ce futjustice.

Jacques JAN3N.

- On annonce Ta ronrl an champ dTiorSrteos*de MM Ma.rr ïyfmbrel cl I-oms Perret. Tous deuxccfflaborajcut à la . Revue ' Nationale.
- Dimanche, -t? décembre, à 2 heurw SO.'Bî."lï> de C.lvhy M F Nantisse - Lcfcvre par'eria,de » Vincent Musellé et de ta poéste ronteajic;-rame » . - •

M,Si.tmtn. doyen de ta ComériSe-Française,,e#les ' frété fp,m\- arUsl-ns dos théâtres de Paris,prêtèrent leur concours à cette uitéresaahteamî-HçeCiCê.
, .

- Le rmisirifiç Edouard .Bernard dorme en .eemarnent une série de <v>nJérejv*R sur la rcusî-cj'Ap' a Tacadàm» -Colarcsd. nfe de la Grande-Chaumière.
- Au-iounî'hni.. Cher M ' PaaJ(Smlltornè. 18,fivcnur ' <ïf V'fiiras, Paris, ôi.vrrtiirr d'imc'es-rosiUrfli NftracJ. Garnie -Mor.èt. Sistév- P'.ssari\n-ram. Roni'srd. Vn.iUa.rri. rtrtjTon. Redrm Vanî>ù?rn. Chirico ri, cfnq aquarelles de CejnnrèL'expqsitipn-sera oléturec te 23 dCcembré-tOie'

Le ■érnnl.: Léos Ravle.
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